FETE DE L'ASSOMPTION DE NOTRE DAME

---------------------------------------------------------------
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        LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction…
Au coeur de nos vacances ou de nos travaux d'été, célébrons les merveilles que le Seigneur a faites pour la Vierge Marie... L'humble servante des projets de Dieu, la voici qui partage le triomphe du Christ sur la mort... Cette fille de notre humanité, nous la disons élevée dans le ciel... Et nous avons besoin de ce symbole quand notre vie s'enlise, quand notre fardeau des soucis nous courbe vers la terre... 

Marie nous précède auprès de Dieu, elle nous représente: que cette eucharistie ravive en nous le désir du ciel et de la sainteté…

Ou

Marie, mère du Christ et mère de Dieu. Marie, mère des hommes et des femmes de tous les temps. Marie, visage de l'Église, peuple de Dieu. La fête de l'Assomption est la fête de tout ce peuple de Dieu. Marie, l'une d'entre nous, choisie parmi les plus petits, nous précède dans la joie du Royaume. Réjouissons-nous avec elle et avec toute l'Église.

Ou

Jour de fête aujourd'hui, pour tout le peuple de Dieu! Au milieu de l'été cette fête de l'Assomption nous ensoleille... Nous fêtons la réussite totale d'une vie, celle de Marie de Nazareth qui a rejoint son Fils auprès de Dieu. Célébrons avec joie cette eucharistie. La Pâque du Christ est devenue celle de Marie; elle est déjà la nôtre.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, toi qui invites au festin du Royaume les pauvres de la terre, prends-nous dans la tendresse de Dieu, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, toi qui portes sur tes épaules la brebis perdue, prends-nous dans la miséricorde de Dieu, O Christ, prends pitié.

- Seigneur, toi qui désarmes la main qui va frapper, prends-nous dans la grande pitié de Dieu, Seigneur, prends pitié.

Ou

Seigneur Jésus, né de Marie pour apporter la joie au monde, viens enlever la tristesse de notre cœur, prends pitié de nous.

Ô Christ, mort et ressuscité pour le salut de tous les hommes, viens combler notre manque de foi, prends pitié de nous.

Seigneur, toi qui accueilles Marie dans ta gloire sans fin, viens raffermir notre espérance en la vie éternelle, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu tout puissant qui fais merveille, Dieu qui glorifies les humbles, tu as élevé Marie auprès de ton Christ ressuscité, béni sois-tu, Père.  Par elle, ton Fils est venu au monde ; par lui, elle entre dans le monde nouveau de ta gloire. 

Viens dès aujourd’hui semer ta vie en nos corps, pour qu’un jour, nous entrions, nous aussi, dans ton Royaume. Par Jésus, ton Fils et le fils de Marie, notre frère et notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Ton peuple est en fête aujourd'hui, Seigneur: nous célébrons l'entrée dans la gloire de la Vierge Marie, mère du Christ et mère de l'humanité. Donne-nous d'être, comme elle, confiants en ta parole et attentifs aux plus petits des hommes. Nous entrerons alors dans la gloire du ciel et nous chanterons ton amour pour les siècles des siècles.

Ou

Prions Celui qui a fait des merveilles en la Vierge Marie. (Silence)

À toi, Père, notre louange, tu as déployé en Marie ton amour. Tu l'as comblée de grâces et aujourd'hui tu la prends dans la lumière de ta gloire. Fixe nos regards sur son mystère, et apprends-nous à te confier notre pauvreté, afin de vivre avec elle auprès de Jésus notre Seigneur, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Ap. 11,19-12,1-6a,1Ob : La femme de l’Apocalypse

Parmi les visions rapportées par Saint Jean dans l’Apocalypse, il y a celle d’une femme mystérieuse, à la fois inondée de gloire et terriblement persécutée. La tradition chrétienne s’est plu à voir dans cette femme la Vierge Marie

2ème lecture : 1 Cor. 15,2O-26 : La victoire sur la mort

La loi de la mort est une loi inéluctable : tout homme doit mourir. Mais la mort n’aura pas le dernier mot. Le Christ en a triomphé ; il l’a vaincue. A notre tour, nous la vaincrons, en lui et par lui, le Christ : nous ressusciterons comme il est ressuscité.

3ème lecture  Lc. 1,39-56 : « Heureuse, toi qui as cru »

L’Evangile, choisi pour cette fête de l’Assomption, nous présente Marie, non dans la gloire de son triomphe, mais dans une rencontre bien humaine, et si ordinaire : la visite qu’elle rend à sa vieille cousine Elisabeth.

Introduction générale à la lecture
Célébrer l’Assomption de la Vierge Marie, c’est faire mémoire du « Christ, ressuscité d’entre les morts » (2ème lecture) et fêter l’entrée de Marie dans la gloire de son Fils (psaume).

Elle est, en effet, la première des créatures auprès du Christ glorieux, partageant avec lui la joie du ciel. Si l’Apocalypse nous décrit de façon grandiose et imagée son accueil au ciel (1ère lecture), c’est surtout l’évangile qui nous enseigne le chemin à suivre : comme Marie et à sa suite, sachons accueillir les dons de Dieu et lui en rendre grâce, chantons le Tout-Puissant qui fait pour nous des merveilles et qui, inlassablement, se souvient de son amour.
lecture de l'Apocalypse de saint Jean 11,19 ; 12, 1 ... 10 

Le Temple qui est dans le ciel s'ouvrit, et l'arche de l'Alliance du Seigneur apparut dans son Temple.  Un signe grandiose apparut dans le ciel: une femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles.  Elle était enceinte et elle criait, torturée par les douleurs de l'enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel: un énorme dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et sur chaque tête un diadème.  Sa queue balayait le tiers des étoiles du ciel, et les précipita sur la terre.  Le Dragon se tenait devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l'enfant dès sa naissance.  Or, la femme mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les menant avec un sceptre de fer.  L'enfant fut enlevé auprès de Dieu et de son trône, et la femme s'enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place.  Alors j'entendis dans le ciel une voix puissante qui proclamait: «Voici maintenant le salut, la puissance et la royauté de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ».

psaume 44 : Heureuse es-tu, Vierge Marie, dans la gloire de ton Fils.

[image: image6.png]


Écoute, ma fille regarde et tends l'oreille oublie ton peuple 

et la maison de ton père: le roi sera séduit par ta beauté.

Il est ton Seigneur : prosteme-toi devant lui. Alors, les plus riches 

du peuple, chargés de présents, quêteront ton sourire.

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;

on la conduit, toute parée, vers le roi.

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège: on les conduit 

parmi les chants de fête: elles entrent au palais du roi.

lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15,20-27

Frères, le Christ est ressuscité d'entre les morts, pour être parmi les morts le premier ressuscité.  Car, la mort étant venue par un homme, c'est par un homme aussi que vient la résurrection.  En effet, c'est en Adam que meurent tous les hommes; c'est dans le Christ que tous revivront, mais chacun à son rang : en premier, le Christ ; et ensuite, ceux qui seront au Christ lorsqu'il reviendra.  Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra son pouvoir royal à Dieu le Père, après avoir détruit toutes les puissances du mal.  C'est lui en effet qui doit régner jusqu'au jour où il aura mis sous ses pieds tous ses ennemis.  Et le dernier ennemi qu'il détruira, c'est la mort, car il a tout mis sous ses pieds.

alléluia. Aujourd'hui s'est ouverte la porte du paradis, Marie est entrée dans la gloire de Dieu; exultez, dans le ciel, tous les anges! Alléluia

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 1, 39-56

En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement vers une ville de la montagne de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth.  Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l'enfant tressaillit en elle.  Alors, Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint, et s'écria d'une voix forte : «Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni.  Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu'à moi ?  Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de salutation, l'enfant a tressailli d'allégresse au-dedans de moi.  Heureuse celle qui a cru à l'accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur.» Marie dit alors: «Mon âme exalte le Seigneur, mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur.  Il s'est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse.  Le Puissant fit pour moi des merveilles; Saint est son nom!  Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent.  Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides.  Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d'Abraham et de sa race à jamais.» Marie demeura avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s'en retourna chez elle. 
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Le monde ancien s'en va. Celui d'Elisabeth. II arrive à son terme. II avait sa grandeur. Comme ce qui est ancien. Le temps des cathédrales marquant le paysage. Des églises remplies, dont les cloches sonnaient les étapes de la vie. Des pouvoirs de l'Eglise qui faisait la morale et imposait sa loi. De Dieu qui s'imposait, récompensant les bons, punissant les méchants. Tout était clair alors. La visibilité. Et tout cela s'en va. Les signes avant-coureurs ne nous ont pas manqué, mais les avons-nous vus ? Déjà, le précurseur tressaille. II n'y a pas de temps à perdre !

Un monde nouveau vient. C'est celui de Marie. Elle court, l'humble servante, elle saute les montagnes. Elle veut dire son bonheur au monde, à tous les âges. Elle a hâte d'annoncer les merveilles du Seigneur. Et de les mettre au monde. C'est sûr, Saint est son nom. De la force de son bras, il balaie les superbes qui se haussent du cou. II renverse les puissants des sièges où ils trônent. II redresse, il élève les petits et les humbles. Les riches, il les renvoie les mains à jamais vides. Mais que viennent les pauvres et ils seront comblés. Et que vienne vite ce temps !

Et ce temps est venu, où tout est à l'envers. Où Zachée le voleur, la femme de mauvaise vie, lépreux et publicains, peuvent relever la tête. Immigrés et exclus, prisonniers d'opinion, sans travail, sans logis, faibles et handicapés, malades et oubliés, enfermés, condamnés, rejetés, excommuniés, votre temps est venu. Déjà des hommes luttent, remplis de l'Esprit Saint, font entendre vos voix et sont à vos côtés. Le Seigneur vient au monde, non plus dans votre temple, mais bien dans vos maisons. Hâtons le pas. Ne ratons pas le rendez-vous.

La grotte de Lourdes de mon village

· Dans mon village, ne ris pas, il y a une grotte de Lourdes ; et une association des amis de la grotte de Lourdes de C… Il y a plus de 7O ans en effet, les paroissiens, par dévotion mariale, et aussi parce que leur curé les y poussait, avaient décidé d’ériger une grotte à la ressemblance de celle de Lourdes. Et les gens y sont toujours attachés. D’ailleurs on recense rien qu’en France, plus d’une centaine de grottes de ce type.

· Mais c’est toi qui te moques ! Moi, je crois plutôt que la fête du 15 août est un temps fort de l’été.

· Pour nous Français, parce que c’est un jour férié ! Il passe inaperçu chez nos voisins allemands. A dire vrai, pour moi, le dogme de l’Assomption, c’est seulement un motif de plus pour faire perdure la séparation entre protestants et catholiques.

· Pas si sûr ; On peut y voir aussi une source de rapprochement avec les orthodoxes qui fêtent, eux, la « Dormition » de Marie.

· Evidemment. Mais je crains vraiment les excès de dévotions mariales.

· Là-dessus, je te rejoins. Et je refuse cette tendance actuelle qui voudrait voir en Marie, mère de Jésus, la co-rédemptrice de notre salut. Comme si Jésus n’y suffisait pas !

· Autrement dit, elle n’est pas une déesse.

· Non. Elle est un modèle pour notre foi. Son humanité nous éclaire, mais c’est pour nous conduire à Dieu.                  
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Profession de foi

A la suite de Marie, modèle des croyants, en communion avec tous les chrétiens rassemblés en cette fête de l'Assomption, professons notre foi en redisant le "oui" de notre baptême.

- Dieu est Père! il est créateur de Vie. Il s'est réjoui de sa créature Marie et il l’a choisie pour donner au monde le sauveur de l’humanité. 


Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu nous aime? 



Oui, nous croyons.

- Jésus est Fils de Dieu! il est né de Marie. Par amour, il a donné sa vie. Il est vainqueur de la mort. Il a proclamé bienheureuse Marie qui a gardé sa Parole.


Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu nous sauve?



Oui, nous croyons.

- Dieu est Esprit. Il souffle sur l'Eglise depuis le matin de Pentecôte. Il a fait germer le Salut en Marie et l'a comblée de bonheur.


Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu nous sanctifie?



Oui, nous croyons.

Je crois en Dieu Père

qui fait pour nous des merveilles.

De même qu'il s'est penché sur son humble servante

aujourd'hui encore son amour s'étend d'âge en âge.

Je crois en Jésus 

Il relève les petits et les humbles.

Il comble de bien les affamés,

il relève son peuple de tout mal.

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous conduit comme Marie vers la demeure de Dieu.

Il fait de notre vie un "Magnificat",

un chant de louange à la gloire de Dieu.

Je crois à l'Eglise

lorsque, féconde, elle engendre des communautés vivantes

et réalise dans l'histoire l'espérance des hommes.


SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Prière universelle

Par l'intercession de Marie, Vierge et Mère, que notre prière soit aux dimensions du monde et nous engage à mieux servir nos frères et nos soeurs.

- Voix de femme


Déployant la force de son bras, il disperse les superbes...

  Voix d'homme


L'homme moderne est enthousiasmé par ses découvertes et son travail, mais 
l'orgueil du savoir menace notre société développé et sophistiquée...

  Les deux ensemble


Seigneur, disperse nos illusions, nos rêves, notre vanité, oriente notre 
intelligence vers le bien, nous t'en prions.

- Voix de femme


Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles...

  Voix d'homme


Des peuples découvrent la démocratie, mais d'autres sont déchirés par des luttes 
fratricides et par la course au pouvoir...

  les deux ensemble


Seigneur, renverse les puissants de leurs trônes, et qu'advienne par nos efforts


l'esprit de service, de justice et de paix, nous t'en prions.

- Voix de femme


Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides...

 Voix d'homme


Nous vivons dans l'abondance, mais nous avons du mal à venir en aide à ces 
millions 
d'hommes et de femmes que tenaille la misère...

  Les deux ensemble


Seigneur, dépouille-nous de notre avoir inutile et égoïste, fais de nous des artisans 
résolus du développement des peuples, nous t'en prions.

- Voix de femme


Tu es bénie entre toutes les femmes...

  Voix d'homme


Les écrits et les discours de l'Eglise sur la dignité de la femme expriment la 


détermination chrétienne de favoriser la promotion de la femme dans la société et 
dans l'Eglise...

  Les deux ensemble


Seigneur, que notre communauté ne cesse jamais de témoigner en paroles et en 
actes, de la dignité des femmes, nous t'en prions.

Seigneur du ciel et de la terre, plus que jamais, en ce jour, tu écoutes notre prière, car elle est portée par Marie, ta mère et notre mère. Que nos gestes, nos poèmes, nos chants soient un magnificat, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Autre prière universelle

· En mémoire de Marie, ton humble servante, attentive à ta Parole, fais de notre Eglise la fidèle servante de ta Bonne Nouvelle, Dieu notre Père, nous te supplions.

· En mémoire de Marie qui veilla sur l’enfance de ton Fils, veille sur les enfants et les jeunes qui interrogent l’avenir, Dieu notre Père, nous te supplions.

· En mémoire de Marie debout au pied de la croix, soutiens les accablés et ceux qui meurent pour la justice, Dieu notre Père, nous te supplions.

· En mémoire de Marie, remplie de joie au matin de Pâques, sois l’espérance de ceux qui ont perdu la lumière, Dieu notre Père, nous te supplions.

· En mémoire de Marie que tu as élevée au ciel, oriente nos cœurs vers des soucis et  des projets dignes de toi, Dieu notre Père, nous te supplions.

Ou

· Avec Marie notre Mère, confions au Seigneur tous les enfants du monde, les enfants malades, les enfants mal-aimés... (silence)

· Avec Marie Reine des apôtres, présentons au Seigneur les besoins de l'Église, les appels de la mission, les chrétiens martyrs... (silence)

· Avec Marie avocate et consolatrice, confions au Seigneur les malades, les jeunes sans espoir, les victimes d'agression... (silence)

· Avec Marie, femme, épouse, mère, prions pour les familles divisées, les couples en difficulté, les parents inquiets... (silence)

· Avec Marie Bienheureuse, remercions le Seigneur pour tous ceux qui œuvrent    au mieux-être de leurs contemporains... (silence)

· Avec Marie humble servante, confions au Seigneur notre communauté paroissiale avec ses richesses et ses difficultés... (silence)

· Avec Marie signe d'espérance, présentons au Seigneur tous ceux que nous aimons, leurs combats, leurs projets... (silence)

Ou

Avec Marie et par son intercession, notre prière rejoint maintenant le cœur du Christ : qu’elle lui porte les attentes de tous nos frères, leur espérance de ce monde nouveau que chante Marie dans le Magnificat.

· Prions Celui qui s’est penché sur son humble servante.  

Que toutes les femmes maltraitées, humiliées, retrouvent en Marie leur dignité.

· Prions le Puissant qui fait des merveilles.

Que l’Eglise ne cesse de chanter sa louange et de l’annoncer à tous les hommes !

· Prions le puissant qui disperse les superbes.

Que les pauvres et tous les oubliés de nos sociétés puissent retrouver confiance et espérance.

· Prions le Dieu fidèle, qui se souvient de son amour.

Qu’il affermisse notre propre fidélité, et nous rende capables d’un « oui » sans retour.

Tu entends nos prières, Seigneur Jésus, présentées en ce jour par l’intercession de la Vierge Marie, ta Mère et notre Mère. Nous te rendons grâce pour ton immense amour, révélé en cette fête où Marie est déjà accueillie au ciel où tu attends, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l’unité du Saint-esprit, aujourd’hui et toujours et pour les siècles des siècles.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, comme nous élevons ce pain et ce vin pour les tendre vers toi en offrande, tends aussi nos vies vers cet ailleurs plein de joie où tu as élevé Marie, notre mère, en l'arrachant au pouvoir de la mort. Nous t'en prions par Jésus, notre frère et notre seigneur, pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Père, toi qui exaltes les humbles et renvoies les riches les mains vides, tu as voulu avoir besoin de nos dons, et nous les avons déposés sur ton autel. Accorde-nous l'humilité du coeur pour que nous puissions entrer, avec Marie, dans l'offrande de ton Fils, jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Nous te rendons grâces, Dieu notre Père, de manifester ton amour aux humbles et aux petits, ceux qui attendent tout de toi. 

Nous te rendons grâces parce que tu as voulu faire alliance avec les hommes et que tu as jeté ton regard sur un petit peuple pour qu'éclate la gratuité de ton amour.

Nous te bénissons parce que, parmi les filles les plus ignorées de ce peuple, tu as choisi, pour être la mère de Jésus, celle qui sera ton humble servante et sera ainsi le modèle de ton Eglise, servante et pauvre.

Nous te remercions d'avoir voulu que, par Marie, ton Fils soit réellement l'un d'entre nous.

Aussi, dans l'émerveillement et la reconnaissance, avec les anges et les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

À toi notre louange et notre action de grâce, Dieu très haut, en toi notre joie, notre allégresse! Nous te bénissons pour la Vierge Marie, la mère du Christ et notre mère.

C'est par elle que ton Fils est devenu l'un de nous. A l'heure de sa Passion, elle était debout auprès de la croix et jésus l'a entraînée dans sa Pâque. Il lui a préparé une place auprès de lui dans ton Paradis.

Nous le croyons: il viendra pour nous tous, ce Jour dont rayonne Marie. Il resplendira sur les hommes de toute condition, de toute race. Nos corps soumis à la souffrance, au vieillissement, participeront à la vie nouvelle du ressuscité et nous nous réjouirons ensemble auprès de toi.

Puisque la Vierge intercède pour nous, c'est avec elle que nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix :

Vraiment il est bon de te rendre grâce aujourd'hui, Père très saint, et de te glorifier avec le Christ notre Seigneur! 

Oui, nous fêtons avec lui les merveilles accomplies en Marie, sa mère et notre mère. Nous nous réjouissons, car elle est auprès de lui dans la gloire du ciel. Elle est pour nous une vivante annonce de notre destinée, la joie de l'Église, le guide et le soutien de notre espérance.

C'est pourquoi nous communions déjà à son admiration et à sa louange et nous chantons avec elle et tout le ciel en fête: Saint!...

Sois béni, Père, pour Marie, comblée de grâces, pour son oui sans réticence par lequel s'exprime toute sa foi.

Nous te disons notre gratitude pour son espérance dans la fidélité lorsqu'elle dit à Cana: "Faites tout ce qu'il vous dira". Nous te louons pour la vie simple qu'elle mena, sûre de ta présence et servant les autres en toute humilité.

Et c'est en nous invitant à faire de même que son fils Jésus se livra entièrement à nous.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, aujourd'hui l'univers te rend gloire, car tu accueilles dans le Temple du ciel Marie, la mère de ton Fils Jésus. Avec elle nous bénissons le premier Ressuscité d'entre les morts, Jésus, le Christ et notre Sauveur. Avec elle, nous exultons de joie pour les merveilles que tu continues de réaliser dans l'histoire des hommes.

Comme jadis sur Marie, envoie sur nous ton Esprit, qu'il change nos cœurs pour les rendre plus attentifs à ceux qui attendent pour vivre que nous les aimions. Fais de notre vie un "magnificat" vécu jour après jour, une Assomption vers la Terre Nouvelle. Que ton Eglise, en communion avec le Pape Benoît 16 et les évêques, ne cesse de se mettre en route vers les personnes qui ont besoin de sa présence: les femmes, comme Elisabeth, en attente d'un enfant, les pauvres écrasés par la main des puissants, les affamés de pain et de dignité, toutes les victimes de la dureté du quotidien. Nous nous rappelons, Père, que ton Fils en croix nous confia les uns aux autres lorsqu'il dit à Jean: "Voici ta mère" et à Marie: "Voici ton Fils".

Enfin, Père, en nous souvenant de l'Assomption de Marie, de son entrée au plus intime de ta vie, nous te confions nos frères et soeurs défunts, et plus particulièrement...: qu'ils puissent partager ta gloire et prendre part à ce festin céleste auquel tu convies tous tes amis, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: "Avec Marie". (15 août)

Cél.
Qu'il est bon Seigneur de te rendre grâce et de chanter avec Marie le Magnificat qui monte de nos cœurs.

Ts.
Nous aussi nous exultons de joie 


car tu n'as pas hésité à te pencher sur nous.


Oui, nous sommes bienheureux  


car au cœur de nos détresses les plus profondes


tu ne cesses de réaliser des gestes d'amour.

Cél.
Aussi malgré les nuits du monde, nous pouvons crier notre espérance, proclamer ta gloire et chanter ta louange en disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers...

Cél.
Père, tu es source de toute lumière. 


Nous voulons nous émerveiller de ta bonté.

Ts.
Béni sois-tu pour Marie,


dans l'ordinaire de son quotidien


comme dans les circonstances douloureuses de sa vie


elle a pu s'ouvrir à ta Parole et dire: "Oui".

Cél.
Seigneur, que ton Esprit vienne en nos cœurs et sur ces offrandes. Qu'il nous confirme dans nos communautés comme disciples de Jésus au milieu du monde.

Puissions-nous en célébrant ce repas en mémoire de Jésus redonner un sens et un élan prodigieux à notre vie.

A la veille d'être élevé sur la croix, afin d'éclairer de sa lumière l'histoire des femmes et des hommes de tous les siècles, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

Après le repas, il prit la coupe de vin, de nouveau te remercia, Père, et fit passer la coupe en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés." "Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Loué sois-tu Seigneur, pour Marie de Nazareth qui a cru à 
l'accomplissement de ta Parole.

Ts.
Comme sur Marie, que ton Esprit vienne sur ton Eglise


et sur ton peuple rassemblé.



Que notre foi reste vivante malgré les échecs ou les détresses


et que chaque jour, nous sachions découvrir les signes de ton amour.





Cél.
Béni sois-tu Seigneur, pour tous ceux qui avec courage se mettent en route 
pour aller au devant de toutes les victimes de notre société.

Ts.
Nous te prions pour celles et ceux qui luttent et risquent leur vie 


pour que  les inégalités disparaissent.


Donne-nous de ne jamais perdre l'espérance 


en un monde juste et fraternel.

Cél.
Toi qui nous as créés pour le bonheur et pour la vie,


déploie la force de nos bras et de nos cœurs


pour élever les humbles et combler de biens les affamés.


Donne-nous d'être à notre manière source de joie et de vie pour les autres.

Ts.
Fais de nos vies un "Magnificat"


pour que jour après jour nous puissions te remercier


de ta bonté et de toutes tes merveilles.

Cél.
C'est pour cela que maintenant déjà nous unissons nos voix pour chanter et 
proclamer:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Pour que vienne dans tout son éclat le règne de Dieu et unis à Marie, la Mère de Jésus, ensemble, nous disons la prière reçue du Sauveur: Notre Père...

Action de grâce

A toi notre louange et notre action de grâce, Dieu très haut, en toi notre joie, notre allégresse !  Nous te bénissons pour la Vierge Marie, la mère du Christ et notre mère.

R/  A toi haute gloire, louange éternelle !

Dans le sein de la Vierge Marie ton Fils est devenu l’un de nous. A l’heure de sa Passion Jésus l’a entraînée dans sa Pâque.  Il lui a préparé une place auprès de lui, dans ton paradis.  R/…

Nous le croyons : il viendra pour nous tous, ce jour dont rayonne Marie. Il resplendira sur les hommes de toute condition, de toute race. R/…

Nous le croyons : nos corps soumis à la souffrance, au vieillissement, participeront à la vie nouvelle du ressuscité et nous nous réjouirons ensemble auprès de toi.  R/…

Puisque la Vierge intercède pour nous, c’est avec elle que nous redisons la prière enseignée par son Fils :

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as fait de ta Mère, la mère de tous les hommes pour qu'ils vivent unis dans un même amour. Pardonne nos doutes et nos divisions et regarde la foi de ton Eglise. Réalise en elle ta promesse de paix pour qu'elle témoigne de l'amour même dont tu combles chacun d'entre nous aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur Jésus, toi qui as comblé de paix la Vierge Marie, tu promets cette même grâce à tous ceux qui écoutent ta Parole et la mettent en pratique. Donne à ton Eglise de vivre dans l’unité et la fidélité, et répands aujourd’hui encore cette paix sur le monde. Toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Avant la communion

Celui que le monde ne peut contenir, Marie l'a porté en elle et nous l'a donné...

Heureux sommes-nous, frères et soeurs, d'être invités à nous approcher de la table du Fils de Marie...

Voici l'agneau de Dieu...

Prière après la communion

Merci, Seigneur, pour la joie de cette fête. En Marie, c'est l'une d'entre nous que tu couronnes de ton amour pour la fierté de tout le genre humain.

Avec elle, nous croyons en la parole de vie que tu nous as donné d'entendre aujourd'hui. Avec elle, par le signe de cette eucharistie, tu fais de nous la demeure de ton Fils. 

Nous te prions encore: fais de notre humble quotidien le chemin sans détour vers le ciel de tes promesses, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, lors de sa rencontre avec Elisabeth, Marie exulte de joie sous l'action de l'Esprit. Nous qui chantons "Magnificat", fais-nous découvrir à quel renversement notre foi nous appelle. Donne-nous d'annoncer, par toute notre vie, ton amour pour les petits et les pauvres, et ta fidélité jusqu'aux siècles des siècles.

ou

Père très bon, louange à toi pour cette eucharistie où ta Parole a fait de nous sa demeure. Louange à toi pour Jésus-Christ, Dieu avec nous, Dieu au milieu de nous. Donne-nous de rester à son écoute, comme Marie. Ainsi, nous partagerons un jour sa joie, lui qui est béni avec toi et l’Esprit, pour les siècles des siècles. Amen !

    PRIERES MEDITATIVES

Vierge Marie,

lorsque ta voix chante:

« Le Seigneur a fait pour moi

de grandes choses!»,

c'est toute l’église, qui chante avec toi.

Oui, magnifique est ce Seigneur

pour qui le plus petit compte le plus!

Magnifique est ce Seigneur

qui délivre nos chaînes!

Magnifique est le Seigneur des univers

qui fait de ta vie, et bientôt de la nôtre,

une étoile unique

brillant sans fin au firmament du ciel!

Magnifique Seigneur

dont l'amour croit en nous

et nous fait grandir

à l'ombre de sa présence!

Ou

Père très bon, que d'âge en âge ton Église 

reprenne le chant de Marie et redise : 

Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur.

Que chaque baptisé, dans son coeur, le répète : 

Le Puissant fit pour moi des merveilles, Saint est son nom.

Que toute notre assemblée témoigne en cette fête : 

L'amour de Dieu s'étend d'âge en âge. Aujourd'hui, il se souvient de nous!
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Prière d’Evangile

L’Evangile de la fête rapporte une « visitation » 

qui, entre les lignes, en évoque une autre. 

Quand Elisabeth accueille sa cousine Marie, 

l’enfant qu’elle porte annonce la visite 

que Dieu par son Fils, s’apprête à faire à la terre entière.  

Elisabeth, en qui s’incarne l’espérance d’Israël, 

salue en Marie celle qui a cru à l’accomplissement des promesses.  

Avec Marie, nous te louons, Seigneur, et nous te bénissons, 

car tu as fait pour elle des merveilles. 

Ton amour s’étend d’âge en âge 

sur tous ceux qui écoutent ta parole. 

Parce que tu disperses les superbes 

et que tu élèves les humbles, 

tu associes la mère de ton Fils à son mystère pascal. 

A son exemple, donne-nous de cheminer dans la foi 

afin de partager avec elle la gloire du Ressuscité.

Prière à Marie

MARIE, toute à ta joie,

tu cours annoncer la bonne nouvelle!

Aujourd'hui,

 apprends-nous à témoigner, comme toi,

du don qui nous est fait...

MARIE, toute à l'émerveillement,

tu adores Dieu que tu mets au monde!

Aujourd'hui,

conduis-nous au silence de la contemplation,

à l'étonnement de l'amour...

MARIE, toute à ta peine,

tu communies à la Passion de ton Fils!

Aujourd'hui,

aide-nous à passer à la confiance,

et à croire, malgré tout...

MARIE, toute à ta foi,

au matin de l’Église!

Aujourd'hui,

guide-nous sur les chemins du monde,

à la rencontre de tous nos frères...

MARIE, toute à ta gloire,

aux côtés de Jésus !

Aujourd'hui,

montre-nous ce bonheur éternel

où tu attends chacun de nous.

Méditation  …  A l'école de Marie

En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement...

Quand il s'agit d'accomplir la volonté de Dieu, Marie est toujours prête. 

Elle est l'humble servante du Seigneur.

Elle se laisse guider, pousser par l'Esprit.

Et dans ce cas concret, tu es là aussi, Jésus; tu la pousses à partir. 

Tu viens de prendre chair en elle pour le salut de l'humanité.

Tu as hâte d'aller annoncer cette Bonne Nouvelle à ton précurseur 

pour le préparer à sa mission en le remplissant de ta grâce.

Fais-nous partager la docilité de Marie,

sa promptitude à adhérer à la volonté divine.

Mon âme exalte le Seigneur

Marie n'est pas bavarde.

Elle ne parle guère dans l'Évangile et c'est toujours très bref.

II y a pourtant une exception importante, c'est lorsqu'elle s'adresse à Dieu 

pour lui chanter sa louange, sa reconnaissance.

Alors, elle prend son temps; elle n'est pas à court de mots... 

Seigneur Jésus, donne-nous de lui ressembler!

Donne-nous de savoir, comme elle, garder dans notre cœur 

les événements que nous vivons, les méditer (Lc 2, 19 et 51), 

pour y découvrir ta présence, tes appels, ton amour 

et te chanter notre reconnaissance, notre confiance.

Le Puissant fit pour moi des merveilles

Avec elle, nous te rendons grâce pour les merveilles dont elle a été comblée, 

depuis le premier instant de son existence,

jusqu'à son départ de cette vie vers la plénitude de son être humain, 

par son assomption auprès de toi.

Avec elle, nous te rendons grâce aussi

pour les merveilles faites en faveur du monde entier,

plus spécialement en faveur des pauvres, des humbles...

Heureuse celle qui a cru

Voilà la plus belle louange d'Élisabeth à Marie.

C'est sur ce roc solide de sa foi que le Seigneur a fait des merveilles.

Elle a eu la foi dont tu parles, une foi à déplacer les montagnes (Mt 21, 21). 

Là encore, Seigneur, donne-nous de lui ressembler.

Consolide notre foi,

pour qu'en tout, nous te chantions notre amour.

A l’exemple de Marie

Marie se mit en route rapidement…

Notre français est loin d’exprimer toute la richesse des mots employés par Luc.

Dans sa première phrase, l’évangéliste utilise quatre fois la préposition « vers » :

Marie s’en alla en hâte vers la montagne, vers une ville de Juda,

elle s’engage (il y a le préfixe «  vers » en grec) vers la maison de Zacharie.

Par cette continuelle indication de mouvement.

Luc nous montre la Vierge toute tendue vers les autres

Elle n’est pas repliée sur elle-même ; elle ne pense pas à elle.

L’ange Gabriel lui a annoncé la future naissance de Jean Baptiste.

Marie comprend cela comme un appel à aller rendre service à sa cousine âgée.

Elle part aussitôt, rapidement…

Quel exemple pour moi, si facilement replié sur moi-même !

Si Marie est ainsi tournée vers les autres,

C’est parce qu’elle est d’abord tournée vers toi, Seigneur.

Elle se laisse conduire par l’Esprit Saint.

Il n’y a en elle aucun obstacle à son action…

Alors que moi, trop souvent, je te dicte ce que tu dois faire !

Aide-moi à dire comme elle : Voici la servante du Seigneur !... Et à le vivre !

Marie salua Elisabeth… Alors Elisabeth s’écria…

Marie reste dans la même attitude d’oubli de soi et d’attention aux autres.

Elle salue sa cousine, mais ensuite elle écoute Elisabeth.

Savoir se taire pour écouter l’autre !

Mais pour cela, pour bien écouter, il faut être comme Marie, comme Elisabeth.

Il faut rester à l’écoute de l’autre, de l’Esprit :

Elisabeth, remplie de l’Esprit Saint chante son admiration

pour l’œuvre de Dieu accomplie en Marie…

et Marie poursuivra ce chant de louange et d’action de grâce

avec les mots que l’Esprit lui inspire…

Donne-nous, Seigneur, d’imiter ces beaux modèles.

Que l’Esprit ouvre nos yeux pour découvrir tes merveilles.

Qu’il délie nos langues pour te chanter notre action de grâce

et te dire notre amour.

     TEXTES DE MEDITATION

Magnifïcat

Le Magnificat, cette prière de Marie, exprime les sentiments qui ont rempli son coeur tout au long de sa vie.  Alors, aujourd'hui, reprenons-en quelques versets, méditons-les, pour nous en imprégner.

" Mon âme exalte le Seigneur, mon esprit exulte de joie en Dieu mon sauveur ! "

La joie ! une joie toute confiante ! Et pourtant, Marie se sait enceinte du Fils de Dieu depuis quelques jours.  Le moins qu'on puisse dire, c'est qu'elle n'avait pas prévu cela: la voilà en face d'un avenir complètement inconnu et surprenant.  Elle ignore encore, heureusement, que ça la mènera jusqu'au calvaire trente ans plus tard.  Malgré tout, elle pourrait être inquiète, soucieuse, préoccupée.  Eh bien non ! Elle est toute joyeuse, car elle se sait toute petite entre les mains de Dieu, elle se sait aimée de Dieu, elle croit dur comme fer en cet amour de Dieu pour elle.

Chrétiens, quoi qu'il arrive, face à l'imprévu qui parfois nous déconcerte, croyons-nous en l'amour de Dieu, gardons-nous une confiance joyeuse en l'avenir ?

" Le Seigneur s'est penché sur son humble servante ! "

Marie reprend ici sa réponse à l'ange de l'annonciation : "Je suis la servante du Seigneur ". Malgré ce qui lui arrive, Marie est à cent lieues de se croire supérieure à qui que ce soit.  Elle est simplement la servante du Seigneur.  Tout au long de sa vie, elle n'existera que pour Jésus; ce sera là sa vocation : être la mère et l'éducatrice de Jésus.  Ce qui fait la gloire de Marie, c'est Jésus.  De même que Jésus, Fils de Dieu, a ses racines divines en Dieu, de même, fils de Marie, il a ses racines humaines en Marie.  Jésus n'aurait pas été l'homme qu'il a été sans cette femme, Marie ; c'est d'elle qu'il tenait les traits de son visage, sa manière de parler, son accent, son sourire, ce don de séduction qui lui attirait les foules, son ouverture de coeur à ceux qu'il rencontrait, sa tendresse et sa délicatesse pour ceux qui souffraient.

Mais cela me fait penser à l'Église.  Car, si Marie est l'image de l'Église, l'Église doit être à l'image de Marie.  Et je me dis que le visage de notre Église se doit d'être moins froid, moins distant, moins rigide,  moins administratif ; pour cela il nous faut avoir davantage le souci de former de véritables communautés chrétiennes où chacun a sa place, hommes, femmes, enfants.

" Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides ".

Marie pense au projet d'amour de Dieu sur le monde.  Ce projet de Dieu, c'est de réaliser un monde tout différent de celui qu'on voit habituellement : un monde où les petits seront respectés à l'égal des grands, un monde où les pauvres seront aimés et où les riches auront un coeur de pauvre, un coeur fraternel et partageur.  Marie a compris que Dieu 1'a choisie, non seulement pour enfanter Jésus, mais pour enfanter, avec Jésus, ce monde nouveau d'amour et de solidarité, ce royaume de Dieu qui devra parvenir à sa dimension définitive dans la gloire éternelle.

Et nous aussi, chrétiens, le Seigneur nous appelle à bâtir ce monde nouveau et à nous mettre à son service, chacun selon ses possibilités et son tempérament.  Il appelle les uns à s'engager davantage au service des petits, des pauvres, de ceux qui sont écrasés par la misère ou le chômage.  Il en appelle d'autres à s'engager dans les structures politiques de la société, en vue d'une justice plus grande entre tous.  Il en appelle aussi à apporter leur compétence au service de l'Eglise, de leur paroisse, ou d'associations pastorales ou caritatives.  Il en appelle à se consacrer au service de l'évangile comme prêtre ou religieuse.

Marie est maintenant dans la pleine lumière de Dieu.  Elle nous montre le chemin à suivre : ce chemin, C'est Jésus et son évangile.  Elle s'efface derrière Jésus, lui seul est la lumière du monde.

BILLET DU DIMANCHE     ….          Toi, ma mère

Mère de Jésus-Christ, toi ma Mère, c'est ta fête aujourd'hui et je viens, maladroit, vieux gamin prolongé, t'offrir ces quelques fleurs. Tu es ma Mère. Je sais que toi tu ne ris pas de mes maladresses et que tes bras sont ouverts, tout simplement. Avec toi, je me repose, je n'ai pas besoin de paraître, de faire de grandes phrases, de jouer au sage et au savant. Tu sais qui je suis, et tu m'accueilles comme je suis: fort ou faible, généreux ou renfermé, enthousiaste ou découragé, souvent tout à la fois. Près de toi, je peux rire ou pleurer: tu ne sais pas juger, mais simplement aimer.

Ton sourire et ton regard disent tout de ton coeur. Mère de Dieu, femme de foi, tu réchauffes d'amour ton enfant nouveau-né, tu es la fleur du foyer de Joseph, tu suis Jésus compris ou rejeté, tu prends souci des mariés de la noce et, au pied de la croix, tu es là, à ta place de mère. Tu me comprends quand je te dis que la route est trop dure. Tu me reprends quand je complique tout, pour moi ou pour les autres. Tu m'apprends à entendre Dieu me parler, non par de grands prophètes, mais dans le silence de ma vie ou les signes de mes frères. Pour vivre avec Jésus, je te regarde vivre, puisque tu es sa Mère. C'est sourire et pleurer, croire et aimer. La route est dure mais toi, ma Mère, tu me montres sans cesse le haut de la colline où m'attend le repos dans la paix et la lumière. Et je sais que je peux monter car toi tu l'as fait et tu es de mon sang.

Femme de Nazareth, femme de toujours et d'aujourd'hui, Mère de Dieu, ma mère, veille sur nous, prends-nous par la main pour nous aider à construire un monde sans larmes et sans haine, un monde d'amour donné par ton Fils ressuscité. Notre-Dame de l'Assomption, prie pour nous.

Elle a dit oui 


En Marie, le Seigneur vient habiter au milieu de son peuple, dans l’inouï d’une naissance virginale. La venue de Dieu est rendue possible par la disponibilité de Marie. 

L’accueil qu’elle fait à la parole de Dieu est accueil sans réserve d’une vie nouvelle. Dieu, une nouvelle fois et de façon définitive, se manifeste comme le Dieu qui sauve en donnant la vie. «L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi l’être saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu» (Lc 1, 35): les images employées évoquent le récit de la création au début de la Genèse, alors que l’Esprit de Dieu planait sur les eaux ; l’expression « abriter à l’ombre » rappelle la présence de la nuée qui cache et sauve Israël lors de l’Exode. En Marie, Dieu lui-même inaugure une création nouvelle : Jésus est le fils premier-né d’un monde nouveau.

Par la puissance de l’Esprit, Marie permet à Jésus de venir au monde, selon le projet de Dieu. C’est le premier oui de Marie, un oui sans cesse renouvelé, un consentement sans cesse repris dans la docilité constante à l’Esprit, jusqu’à en être transfigurée. À la fin de sa vie terrestre, Marie a rejoint son Fils dans la gloire. 

Marie est celle qui, au nom de l’humanité, a su dire oui à Dieu. Elle a donné naissance à celui qui a vaincu la mort et les puissances du mal. Par respect, par amour, Dieu ne veut pas sauver l’homme sans son consentement. Pour que Dieu puisse nous accueillir dans l’amour, saurons-nous consentir nous aussi, librement, à ce qu’il désire ? Saurons-nous laisser grandir en nous la ressemblance au Fils ? Saurons-nous laisser agir en nous l’Esprit de sainteté ? Car nous sommes destinés à la vie en Dieu ! 

Connaissance de la foi                                                    L’Assomption

Depuis le jour de la Toussaint 1950, les catholiques sont tenus de croire en l’Assomption de la Vierge Marie. Voici la formule prononcée par le Pape Pie XII ce jour-là : « L’immaculée Mère de Dieu, Marie toujours Vierge, après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, a été prise corps et âme dans la gloire céleste. »

L’autorité de l’Eglise ne s’est pas prononcée sur la mort de Marie. Chez les orthodoxes, on parle plutôt de sa « dormition », entendant par là que la Vierge s’est « endormie » dans le Seigneur, sans vraiment connaître la dure mort.

Il n’y a pas trace, dans l’Ecriture, d’une montrée de marie au ciel. Cependant la foi chrétienne en sa glorification est très ancienne, puisqu’une église fut construite à Jérusalem au Vème  siècle, en l’honneur de la « Dormition ». Et les orthodoxes célèbrent cette fête chaque 15 août depuis cette date.

Croire en l’Assomption de Marie est une conclusion logique de ce que l’Evangile nous apprend de la Mère de Jésus et aussi de ce qu’il promet aux croyants. Puisque Marie a donné chair à Jésus, il y consonance entre la résurrection de la Vierge et celle du Christ ; puisque Jésus promet la vie éternelle à tout croyant, et veut que là où il est, les siens soient aussi, il est cohérent que Marie soit la première à bénéficier de cette faveur.

« Parce qu’elle n’est pas qu’un élan vers Lui, un regard vers Lui, une offrande perpétuelle à Lui, à cause de cela, elle est vraiment vêtue de la Vie éternelle, elle a déjà vaincu la mort. (…) elle est née de Lui avant qu’il naisse d’elle et cette conformité en elle est si parfaite qu’elle est la première des chrétiennes, le premier membre de l’Eglise, le premier chaînon de la communion des saints.  Et c’est d’ailleurs pourquoi nous l’aimons tant : c’est à cause de Lui, c’est parce qu’elle est pleine de Lui, c’est parce qu’il n’y a que Lui en elle. » (Maurice Zundel, sermon pour l’Assomption, in Ta Parole comme une source) 

Il élève les humbles
Sur nous se lève le visage de lumière du Ressuscité qui conduit l’humanité à la gloire du ciel, comme il l’a fait pour Marie. Aujourd’hui, visage du Vivant, hier, visage caché d’un enfant dans le sein de sa mère. Elisabeth, sans le voir, l’a reconnu : « Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? »  Après les visions de l’Apocalypse, qui nous ont éblouis, laissons-nous prendre par l’humilité de ce Dieu-avec-nous, qui a pris chair d’une femme et qui imprègne de sa joie le cœur des humbles. Laissons-nous prendre par le chant de Marie, devenu le chant quotidien de l’Eglise. Laissons-nous prendre en nous émerveillant : « Quelle est celle-ci qui monte à l’orient des cieux nouveaux, comme une aube sur le monde, comme une joie pour son Dieu, Femme baptisée dans le feu et le souffle d’en haut ? »
        QUELQUES HOMELIES

Pour l’homélie

Aujourd'hui, l'Église célèbre l'une des plus grandes fêtes de son histoire.  Il s'agit de l'Assomption, l'entrée de Marie dans la gloire auprès de Jésus.  En célébrant cette fête nous rappelons deux protagonistes sans lesquels l'Église n'existerait jamais et que son origine et sa mission n'auraient aucun sens.  Ces deux protagonistes sont la Sainte Vierge Marie et Jésus.  Grâce à leur fidélité nous pouvons contempler l'identité de notre Église à travers son pèlerinage de foi sur cette terre.

Cette grande fête que nous célébrons aujourd'hui représente un véritable support pour nous dans notre propre pèlerinage de foi en notre Église où beaucoup des fervents croyants et croyantes ne sont pas à l'aise avec le privilège que celle-ci accorde à Marie et à son Assomption.  Selon eux, si Jésus nous est donné comme notre médiateur auprès Dieu, et si la vie éternelle nous est transmise en lui, il ne faut pas que Marie vienne s'interposer entre nous et Jésus.  Cependant, ils ne se rendent pas compte que notre salut est réalisé en Jésus par Marie.  En Jésus, Dieu s'est offert comme don à l'humanité, en Marie l'humanité accueille ce don qui est Dieu lui-même.  Marie et Jésus sont le chemin choisi par Dieu pour réaliser le salut des hommes.  Donc, sans ni l'un ni l'autre il n'y a pas d'évangile.  On peut dire que ceux et celles qui ont cru profondément en Jésus tout en faisant preuve d'une grande dévotion à Marie, ont compris que toute la foi chrétienne doit être fondée et sur Jésus et sur Marie.

L'apocalypse johannique nous décrit, aujourd'hui, un terrible combat entre le bien et le mal.  Les principaux personnages en sont la femme et le dragon.  La femme présentée, ici, c'est Marie qui représente l’église, peuple de Dieu, l'humanité tout entière - et le dragon c'est Satan qui représente le démon, l'ennemi acharné de Dieu et de tous les enfants de Dieu.  La lutte de Marie avec courage dans ce combat nous montre le visage de l’église dans le combat contre le mal qui fait rage dans notre monde et contre la perversion morale de notre société.  Dans ce combat saint Jean nous montre Marie réalisant la victoire de Dieu sur Satan.  C'est pourquoi on peut croire que Marie est le symbole de la victoire de Dieu et du peuple de Dieu sur Satan et le mal.

Mes frères et soeurs, en célébrant la fête de l'Assomption, nous ne célébrons pas seulement l'enlèvement de Marie avec son corps et son âme au ciel auprès de Jésus ressuscité, mais aussi nous célébrons la mère de l'Église universelle, notre mère, notre vie, notre douceur et notre espérance.  Profitons de cette fête pour avoir une plus grande dévotion envers Marie en disant toujours "oui" à l'appel de Dieu comme elle avait dit "oui" en acceptant d'être la mère de Jésus, la mère du salut de l'humanité.

******************************************************************************************************

Autre piste d’homélie

Nous connaissons tous le proverbe : “telle mère tel fils”. Pour Marie c’est le contraire : “tel fils, telle mère”. Tout est parti de Jésus, en effet. C’est après sa résurrection, quand il fut reconnu comme le Christ, le Fils du Dieu vivant, qu’on étendit la réflexion sur ses origines et que furent écrits les récits de l’enfance de Jésus. On ne les trouve d’ailleurs que dans deux évangiles, celui de St Mathieu et surtout celui de St Luc.

En ce 15 août nous célébrons la fin de l’histoire : la gloire de Jésus ressuscité et la certitude qu’il a pris avec lui sa mère. L’église catholique – mais dans ce domaine l’église orthodoxe partage notre foi – pense que pour Marie s’est réalisé ce que disait un psaume : “tu ne peux laisser ton ami voir la corruption”… St Paul dans la deuxième lecture de cette fête ne nous rappelait-il pas que parmi les morts le Christ est le premier ressuscité… mais que “tous ceux qui seront au Christ revivront eux aussi, chacun à son rang”. Marie ne fut-elle pas d’une manière unique “au Christ” du début à la fin de l’évangile ? Unique parce qu’elle donna au Fils de Dieu son humanité mais dans ce don – et tous les textes le soulignent – son corps ne fut pas l’essentiel, mais sa foi ! Amis qui célébrons cette fête, la foi de Marie qui permit au Christ de venir au monde, n’est-elle pas aussi celle à laquelle l’église et nous, nous sommes appelés ? Le cheminement de Marie n’annonce-t-il pas le cheminement de l’Église.

Au départ : une intervention de Dieu, une réponse de l’homme. Dieu un jour – son jour – se penche sur une jeune fille de Palestine. Il lui annonce qu’elle est aimée de Lui, choisie pour que par elle naisse le Messie. Ce rêve de devenir la mère du Messie était le rêve de toutes les jeunes femmes d’Israël, des femmes de famille royale surtout. Et voici que la proposition est faite à une fille d’humble condition, grande seulement dans la foi et l’espérance. On découvre l’inouï de la situation à travers les paroles d’Élisabeth et de Marie telles que nous les rapporte l’Évangile d’aujourd’hui : l’inouï de la proposition divine qui déjà fait éclater les anciennes conceptions d’un Messie de type royal – tout puissant – l’inouï de la situation de Marie, fille de Nazareth, en Galilée… “d’où rien de bon ne pouvait sortir”. Et Marie dit “oui”… c’est la réponse de la femme humiliée depuis une certaine Ève…, c’est la réponse de l’Ancien Testament, l’espérance de l’Ancien Testament qui s’expriment en cette femme qui dit : “oui”. Joie, explosion de joie… Ste Thérèse de l’Enfant Jésus regrettait qu’on parle toujours des douleurs de Marie et qu’on occulte sa joie. Au départ de l’alliance avec Dieu il y a toujours la joie.

Et puis il y a le long cheminement de Marie… et de Joseph, son époux… car Dieu ne détruit pas nos histoires d’amour, il leur donne une dimension nouvelle. Le cheminement de Marie aux côtés de Jésus est ardent et discret. Avec lui elle découvre peu à peu sa propre destinée et les dimensions de l’aventure. Elle va trouver – pas toujours facilement – sa place dans cette aventure. Jésus, étonnant lors de sa visite au Temple à 12 ans, annonce la nécessaire rupture qui se fera quelques années plus tard. Puis c’est aux noces de Cana l’intervention bénéfique de la nouvelle Ève et la découverte de ce qu’elle doit dire désormais : “faîtes tout ce qu’il vous dira”… Parce que l’Évangile selon St Jean a placé Marie au début et à la fin du ministère de Jésus, on devine la présence discrète de Marie tout au long du ministère de Jésus. Avec des moments d’incompréhension devant la vie épuisante et dangereuse de son fils. Au calvaire elle prononcera sans doute – comme Jésus – son oui définitif à la proposition de notre Père du Ciel. Oui douloureux mais oui de foi et d’espérance. Pas étonnant qu’on la retrouve à la Pentecôte auprès des apôtres.

Pas étonnant qu’on la retrouve aujourd’hui dans le temps de l’Église. Cette Église dont nous parle l’Apocalypse, notre Église. Église au milieu d’un monde hostile ou indifférent, où elle enfante le Corps du Christ, le peuple de Dieu… avec des périodes de succès ou de désert. Heureuse Église quand “elle croit aux promesses qui lui furent faites de la part du Seigneur”. Heureuse Église qui continue d’avancer, de croire, d’aimer… les yeux levés vers le Ciel, mais les deux pieds bien ancrés sur la terre des hommes, mains ouvertes, cœur ouvert. Heureuse Église… dont nous sommes !

Après avoir évoqué Marie, de l’Annonciation à l’Assomption, nous pouvons lui dire aujourd’hui :

Heureuse es-tu Marie, toi qui as cru à l’accomplissement des paroles de Dieu. Prie pour nous pauvres, pécheurs, aux deux moments clés de notre vie : maintenant et à l’heure de notre passage. Amen.

Si les femmes comptent pour plus de la moitié de l'humanité, nous savons que dans tous les pays du monde et même surtout dans les religions, elles ne reçoivent  ni le respect ni la considération auxquels elles ont droit.

Pourtant si nous lisons les livres d'histoire et même de l'histoire sainte on ne peut que reconnaître l'importance qu'elles ont eue dans le développement de l'humanité. 

Nous ne pourrions citer toutes celles qui, dans le Premier Testament, depuis Sara la femme d'Abraham en passant par Judith et Esther ont contribué à l'avènement du peuple d'Israël. 

De même dans les évangiles nous voyons combien les femmes ont joué un rôle prépondérant dans la vie de Jésus. Ainsi les femmes que Jésus a choisies pour être les premiers témoins de sa résurrection, ou encore cette femme païenne, une cananéenne dont nous parlera l'évangile de dimanche prochain, qui a joué un rôle important dans la vie de Jésus en lui faisant comprendre que sa mission loin de se limiter au peuple juif devait s'ouvrir à toute l'humanité.

Ou encore cette autre femme qui était courbée et qui ne pouvait plus se redresser, Jésus la remet droite. Cette femme représente toutes les femmes du monde qui sont écrasées par le poids de leurs charges, de leurs responsabilités ou encore par leur travail et tout ce que l'on fait peser sur elles. En la redressant, Jésus montre que la volonté de Dieu est de rendre la dignité à toutes ces femmes qui sont méconnues, humiliées et déconsidérées. 

Aujourd'hui c'est encore une femme que nous célébrons et pas la moindre puisqu'il s'agit de Marie la mère de Dieu.

Elle aussi elle représente toutes les femmes dans leurs souffrances et le poids qu'elles ont à porter, mais aussi dans ce qu'elles ont de plus beau: leur fécondité.

Quand on parle de fécondité on pense toute naturellement à la maternité. Mais la fécondité de Marie, comme celle de toutes les femmes dont nous venons de parler, ne se limite pas à leur seule maternité, cette fécondité est bien plus large. Marie n'est pas seulement mère parce qu'elle a mis au monde Jésus, mais par toute son existence elle a été et est toujours porteuse de vie.

En conclusion j'ai envie de dire qu'en célébrant Marie aujourd'hui, nous pouvons également fêter toutes les femmes, non pas seulement celles qui ont mis au monde des enfants mais toutes celles qui aujourd'hui encore ne cessent d'enfanter le monde, toutes les femmes grâce à qui toute l'humanité peut oser espérer en l'avenir et oser croire en la vie.  

L'HUMANITÉ ACCOMPLIE

Les icônes orientales représentent l'Assomp​tion de la Vierge Marie d'une manière par​ticulièrement significative : au-dessus de Marie "endormie" au milieu des Apôtres, Jésus ressuscité élève dans ses bras l'âme de sa mère, figurée par une toute petite fille revêtue de blanc. Ce n'est plus Marie qui tient son enfant, mais le Fils qui porte sa mère dans la gloire ! Marie est le premier être humain après le Christ à connaître la gloire de la Résurrection.

LA MÈRE GLORIFIÉE

"Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu'à moi ? " s'écrie Elisabeth. "Mère de Dieu" est le titre de gloire de Marie. En enfantant le Christ selon l'humanité, Marie est la garantie de l'authentique humanité du Fils de Dieu.

Cette maternité divine auréole d'honneur et de gloire celle que Dieu a "comblée de grâce" (Lc 1,28).

Alors, comment Marie, qui mit au monde le Maître de la vie, aurait-elle pu connaître la corruption ? Avant d'être l'objet d'une définition - contestée par les orthodoxes et les Églises issues de la Réforme - la glorification de Marie est une convic​tion de la foi des chrétiens.

Notre fête d'aujourd'hui est aussi un écho solennel de l'éloge anonyme rendu au Christ par une femme de Palestine : "Heureuse la femme qui t'a porté ! „ (Lc 11.27). Bien sûr, à travers Marie, ce sont toutes les mères qui sont en quelque sorte honorées aujourd'hui. En elle, la maternité est mise à l'honneur. L'Assomption nous rappelle la dignité des mères, de nos mères...

Cette fête nous fait indirectement prendre conscience de tout ce qui porte atteinte à cette dignité : l'égoïsme, la brutalité et le mépris dont la gent masculine se rend parfois coupable. Com​ment ne pas évoquer les souffrances terribles des mères touchées par la famine et la guerre ?

La considération due aux mères ne doit évi​demment pas se traduire seulement par un jour de fête annuel, des discours et des médailles, mais par une vraie politique familiale et un climat culturel et social qui les respecte et reconnaisse leur rôle incontournable dans l'édification d'une société.

LA FEMME TRANSFIGURÉE

L'Assomption est la glorification d'une femme !

"Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme..." (Ga 4, 4). L'apôtre Paul, par ces quelques mots, exprime à la fois le réalisme de l'entrée du Christ dans notre humanité et le rôle joué par la femme appelée Marie dans le dessein du salut.

La mission de Marie ne s'est pas résumée à être un simple instrument d'intégration biologique du Fils de Dieu à la famille humaine. Elle a été auprès de lui une présence, une référence d'humanité, qui lui a transmis, par sa féminité même, une richesse de sentiments et de gestes dont la trace est partout visible dans les évangiles.

L'attitude de Jésus envers les femmes a été exempte de mise à l'écart ou de rejet. Il avait dans l'entourage de son équipe apostolique un groupe de femmes qui assistaient les apôtres. Fait notable, ce sont des femmes, dont Marie de Magdala, qui ont été, les premières, témoins de la Résurrection.

L'accueil fait à la Cananéenne, le pardon donné à la femme infidèle, la guérison de la femme souf​frant d'hémorragies sont l'indice de la considéra​tion du "Fils de Marie" à leur égard. Ce n'était pas forcément conforme aux moeurs de l'époque...

Dieu n'est pas misogyne ! Ce sont les hommes et parfois les religions qui le sont.

Les chrétiens, en contemplant la grandeur de Marie, ne doivent-ils pas être les plus ardents défenseurs de la dignité des femmes aujourd'hui ?

Notre époque se vante d'être "civilisée" et d'avoir fait beaucoup progresser la condition de la femme. En Belgique, nous avons légiféré sur la parité homme-femme en politique... Pourtant, chez nous et dans le monde, la parité des droits est loin d'être acquise, notamment dans les domaines de l'em​ploi, des salaires et tout simplement des relations sociales. Parfois sous la "chape" des traditions et des interdits religieux, les femmes sont traitées en esclaves et vivent en parias ! Dans nos sociétés occidentales, le corps des femmes est considéré comme objet de désir et argument de promotion commerciale. Et que dire enfin de ce qu'on appelle "l'amour" et qui n'est parfois qu'un acte de domination, d'asservisse​ment, voire d'humiliation.

Marie, femme bénie entre toutes les femmes, anoblie par la vocation de Mère de Dieu et élevée en gloire, est pour nous chrétiens et pour le monde le symbole même de la grandeur de celle que le Créateur a donnée à Adam pour égale. L'Assomp​tion est une promesse. Elle est notre espérance !

En ce jour de l'Assomption, de nombreux chrétiens sont rassemblés dans les divers sanctuaires dédiés à Marie. Cette année, les pèlerins à Lourdes sont plus nombreux que d'habitude. Ces sentiers où l'on conduisait les troupeaux sont devenus des lieux où cheminent des chercheurs de Dieu. De même à Fatima, Notre Dame du Laus, Pontmain et jusque dans nos petites chapelles de campagne, on organise des pèlerinages en l'honneur de Marie. Où que nous soyons, nous sommes invités à nous unir dans une même louange.


L'Assomption c'est la fête de Marie qui entre corps et âme dans la gloire de Dieu auprès de son fils ressuscité. C'est à partir du cinquième siècle que les chrétiens se sont mis à la célébrer. Ils ne pouvaient admettre que le Christ ressuscité ait pu laisser le corps de sa mère se décomposer dans la terre. Quand le pape Pie XII promulgua le dogme de l'Immaculée Conception le 1er novembre 1950, il ne fit que ratifier cette tradition : Marie est entrée corps et âme dans la gloire de Dieu. L'Assomption est une fête exceptionnelle à laquelle tous les chrétiens sont invités. 

La bonne nouvelle c'est que Marie n'a fait que nous y précéder. Ce bonheur qui est le sien, nous y sommes tous appelés. Ce que Dieu a réalisé pour Marie nous est également destiné. Avec Marie, notre vie actuelle est une marche à la suite du Christ vers cette grande fête que Dieu nous prépare. Dans l'évangile, Jésus se présente à nous comme Le Chemin, la Vérité et la Vie. C'est par lui que nous passons pour aller au Père. Et Marie est toujours là pour nous renvoyer sans cesse à lui. Comme aux noces de Cana, elle nous redit inlassablement : "Faites tout ce qu'il vous dira." Son message à Lourdes, Fatima et ailleurs nous renvoie à l'évangile. Il est un appel à la prière, la pénitence et la conversion.


L'évangile de ce jour nous rapporte le récit de la Visitation et la prière du Magnificat. Marie se rend chez sa cousine Elisabeth devenue enceinte du futur Jean Baptiste. Elle y va bien sûr comme aide ménagère, mais aussi pour communier avec elle au merveilleux bonheur de la vie. Elle rend grâce car dans le monde de Dieu, les premiers sont les derniers. Les exclus, les petits, les humbles ont la première place dans son cœur. Marie se reconnaît proche d'eux. Elle le montre dans sa prière mais aussi dans son engagement. C'est cet amour qui l'a poussée à faire ce long déplacement pour se rendre chez sa cousine Elisabeth.


La Vierge n'a pas changé. Si nous l'appelons, elle accourt vers nous. Et Jésus est toujours en elle ou à ses côtés. Oui, bien sûr, nous ne sommes pas Elisabeth et Marie n'est pas notre cousine. Mais elle est encore plus puisqu'elle est notre mère. C'est Jésus qui l'a voulu ainsi lorsqu'il était sur la croix. S'adressant à Jean, il dit : "Voici ta mère". Et à Marie : "Voici ton fils." A partir cette heure-là, le disciple la prit chez lui. A travers lui, c'est toute l'humanité que Jésus confiait à sa mère. Alors n'hésitons pas à prendre Marie chez nous et à lui donner la place d'honneur. Nous pourrons toujours compter sur elle.


La Visitation c'est tous les jours, quand une personne vient à nous avec Jésus en elle. Quand l'Amour s'approche de nous, c'est quelque chose d'extraordinaire. Rappelons-nous du témoignage de Mère Teresa qui a consacré toute sa vie au service des plus pauvres parmi les pauvres. Elle passait de longues heures en prière devant le Saint Sacrement. Puis avec ses sœurs, elle partait vers les plus miséreux pour leur apporter soulagement et réconfort. La Visitation c'est quand nous allons vers l'autre pour l'aider mais aussi pour lui porter ce Dieu Amour et le faire resplendir dans la mesure où il nous habite. Ce n'est pas nous qui aimons mais toujours lui en nous.

Tout cela doit donner une nouvelle orientation à la manière dont nous vivons les uns avec les autres. Si nous voulons honorer Marie, il ne faut pas oublier qu'elle est notre mère à tous, y compris de ceux que nous n'arrivons pas à supporter. Comment honorer Marie en ce 15 août si nous avons un regard et des paroles méprisantes pour telle ou telle catégories de personnes. Comment l'appeler "Reine de la Paix" si nous sommes fâchés avec un voisin ? Comme le Christ, Marie souffre de ces divisions qu'il y a dans le monde, dans nos communautés et nos familles.


Mais avec elle, il n'y a pas de situation désespérée. Quand tout va mal, quand nous sommes sur la croix, elle est là. Elle se tient debout pour nous aider à traverser l'épreuve. Quand nous sommes en manque de paix et de joie, elle est encore là. Comme aux noces de Cana, elle dit à Jésus : "Ils n'ont plus de paix et de joie." Et Jésus nous rend la paix et la joie. Quand nous sommes tombés au plus bas, elle se baisse pour nous ramasser. Elle ne craint ni notre péché ni notre douleur. Elle qui a misé toute sa vie sur l'amour, elle nous aide à nous remettre debout pour reprendre notre route à la suite du Christ.


En ce jour, nous rendons grâce au Seigneur pour ce cadeau merveilleux qu'il nous fait en nous donnant Marie pour mère. Cette fête de l'Assomption vient raviver notre lien profond à Jésus Christ et notre désir de le suivre fidèlement tout au long de notre vie. On a aussi appelé cet événement "la dormition de Marie". La mort c'est fermer les yeux à ce monde pour les rouvrir à Dieu. Cette fête doit renouveler et renforcer notre confiance en lui. Ne craignons pas l'avenir ni le jugement de Dieu. Oublions nos péchés ; brûlons les au feu de la Miséricorde. Nous serons jugés sur l'amour et seulement sur l'amour. C'est l'Amour qui nous prendra et nous emportera. L'heure où nous quitterons la terre sera notre Assomption.


15 août (pistes pour homélie) 1

Quelle représentation nous faisons-nous de Marie ? Quelle est l’image qui nous vient à l’esprit lorsque nous entendons son nom ? Nous l’imaginons, ainsi que nous le suggère les images pieuses, comme une jeune maman tenant contre elle son enfant. Nous la voyons attentive, délicate, douce, pleine de tendresse…Tout cela est sans doute vrai mais n’est-ce pas un peu restrictif ? 

Si nous relisons l’évangile, nous voyons que Marie était également une femme forte, résistante physiquement mais aussi moralement. Pensez un peu à son voyage à Béthanie chez sa cousine Elisabeth alors qu’elle était enceinte, à son voyage à Bethléem au 9è mois de sa grossesse et son accouchement dans une étable. Elle ne perd pas la tête non plus dans les moments difficiles, elle retourne à Jérusalem pour retrouver Jésus perdu depuis trois jours. Elle aimait aussi la fête, les réjouissances et réclame du vin pour les noces de Cana.

Elle sait encaisser des réflexions terribles de Jésus : « qui est ma mère et qui sont mes frères ? Ce sont ceux qui font la volonté de mon Père qui est dans les cieux ! ». 

Marie est faite enfin pour les coups durs : elle ira jusqu’au pied de la croix.

Non, Marie n’est pas une femme chétive, doucereuse, mièvre mais vraiment une femme du peuple que les circonstances de la vie n’ont pas épargnée.

Nous pouvons voir aussi quelle femme était Marie en entendant sa prière du Magnificat, cette prière pour le moins engagée et même subversive : « Déployant la force de son bras il disperse les superbes, il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles, il comble de bien les affamés, renvoie les riches les mains vides… »

Marie ne croyait pas en un Dieu lointain, écrasant… mais en un Dieu actif, agissant aujourd’hui dans le monde, un Dieu prenant le parti des petits. 

-Cette Marie de l’évangile me fait donc penser à toutes ces femmes et ces hommes d’aujourd’hui qui comme elle, dans les mêmes circonstances difficiles et douloureuses, essayent de mettre leurs pas dans les pas de Jésus.

-Oui, Marie porte déjà en elle et dans sa prière, toutes ces mamans qui travaillent à préparer un repas, font la lessive et soignent leur famille…

-Marie porte en elle tous ces parents qui s’inquiètent pour leurs enfants, leur santé, leur avenir, leur éducation…

-Tous ces hommes et ces femmes qui s’engagent au service de leur communauté paroissiale : dans une chorale, comme catéchiste, comme visiteur de malade…

-Marie est du côté de ceux qui donnent leur vie pour la paix, pour libérer leurs frères écrasés, opprimés, pour améliorer la qualité de la vie, luttent pour l’emploi ou le respect du travailleur…

-Marie porte en elle aussi toutes celles et ceux qui ont engagé leur vie dans une communauté religieuse pour accueillir et prier…

-Marie porte enfin dans la prière tous ceux qui ne partagent pas notre foi, notre culture, qui sont étrangers et d’une autre couleur.

Oui, c’est en pensant certainement à tous ces gens du monde, d’hier, d’aujourd’hui et de demain que Marie proclamait son Magnificat.

Et nous, il nous arrive aussi parfois devant certains événements inquiétants de notre monde et de notre vie d’avoir des hésitations : « Mais comment cela ce fera-t-il ? ». Si nous sommes réceptifs nous entendrons l’envoyé du Seigneur nous répondre « rien n’est impossible à Dieu ». 

Et c’est ainsi que des femmes et des hommes d’aujourd’hui qui mettent leur confiance en Dieu peuvent encore chanter avec Marie : « Le Puissant fait pour moi des merveilles saint est son nom. »

15 Août (pistes pour homélie) 2

L’autre jour, j’ai rencontré une personne rescapée d’un grave accident et qui avait perdu un œil. Elle me disait : « Je rends grâce à Dieu d’avoir pu garder l’autre œil » !

Ce qui est surprenant c’est que cette personne terriblement éprouvée parvienne encore à rendre grâce à Dieu !

Tout naturellement elle m’a fait penser à Marie qui elle non plus n’a pas été gâtée par la vie, ni épargnée par les peines et les souffrances. Mais étonnement, elle aussi, en arrive malgré tout à dire : « Mon âme exalte le Seigneur… le Puissant fit pour moi des merveilles ».

Exprimer sa reconnaissance, oui, d’accord quand ça va bien, que tout nous sourit mais lorsque rien ne va plus comment cela est-il encore possible ?

N’est-ce pas lorsque nous sommes privés que l’on apprécie le mieux ce que l’on a ?

C’est lorsqu’on va camper que l’on prend conscience et apprécie le mieux au retour toutes les facilités et le confort de sa maison.

C’est lorsqu’on est malade que l’on se rend le mieux compte de la richesse d’une bonne santé. 

Le problème, c’est qu’habituellement nous trouvons ça normal d’être ce que nous sommes, de posséder ce que nous avons, de disposer des privilèges et des nombreux avantages que nous avons. C’est « naturel » disons-nous. On oublie que ce n’est pas si naturel, que tout cela nous est offert et qu’il est bon de savoir dire « merci ».  

La particularité du «Magnificat, la prière de reconnaissance de Marie, c’est qu’elle nous montre qu’en toutes circonstances, même plongés dans la plus profonde détresse, il est possible de rendre grâce, de remercier celui qui nous aime et nous a tout donné. C’est d’ailleurs cette reconnaissance qui peut essentiellement nous rendre heureux.

Celui qui n’est préoccupé que de son seul intérêt, centré sur lui-même, celui qui ignore que tout lui est offert, que tout est cadeau, celui qui est incapable de gratitude… toujours il sera insatisfait et jamais ne parviendra à dire de lui « bienheureux ».

Celui par contre qui sait exprimer sa gratitude, prendre conscience que tout lui est offert, ne sera jamais malheureux, car en toutes circonstances, si dramatiques soient-elles, il découvrira des signes de l’amour de Dieu.

Notre plus belle prière, celle qui sera la plus agréable au cœur de Dieu, ne serait-elle pas comme pour Marie, de reconnaître les bienfaits, parfois des grands, plus souvent des petits, reçus dans la journée et pour lesquels il est bon de rendre grâce.

Et vous verrez que même dans les jours les plus sombres, vous serez capables de trouver encore des motifs de rendre grâce et de dire : « Mon âme exalte le Seigneur » « Le Puissant a fait pour moi des merveilles ».

15 Août (pistes pour homélie) 3

St. Luc a beau dire en commençant son évangile, qu’avant de l’écrire il s’est très bien documenté, on n’en reste pas moins étonné de voir comment il a pu nous relater la rencontre de Marie et d’Elisabeth avec une précision allant jusque dans les détails des paroles échangées. C’est d’autant plus surprenant qu’il n’y avait pas de témoin.

  Nous pouvons supposer que St. Luc a connu Marie et échangé avec elle de longues conversations au cours desquelles Marie a eu le loisir de lui raconter bien des événements, des anecdotes sur l’enfance et la vie de Jésus, que les apôtres eux-mêmes ne connaissaient pas.

Nous pouvons aussi supposer que Marie était du genre très discrète, parlant spontanément très peu d’elle-même, et ce que nous savons d’elle, c’est parce que St. Luc en très bon reporter a posé les bonnes questions. Il s’est documenté sur ses impressions : elle, la maman « que pensait-elle de Jésus ? » « Quelle image se faisait-elle du Dieu de Jésus ? » … Et la réponse fut le magnificat ! Le Magnificat est la parole de Marie la plus élaborée, la plus développée de tout l’évangile.

Il est sans aucun doute le résumé de toutes les méditations, toutes les découvertes, de la prière et de la pensée de Marie.  C’est d’ailleurs tout ce qui fait son intérêt, nous pouvons même dire »tout son charme ».  Le Magnificat est un sommet, un point culminant de l’Evangile.

Si nous venions à oublier ou à perdre le contenu de l’Evangile, nous pouvons dire qu’avec le Magnificat nous garderions l’essentiel du message de Jésus.

Le grand intérêt du Magnificat c’est qu’il nous révèle le visage de Dieu tel que Marie la mère de Jésus, se le représentait elle-même : il est un Dieu qu’on loue et en qui on espère !

Nous voyons en effet que la prière de Marie est à la fois un chant de louange et un chant d’espérance à Dieu.

Il est d’abord un chant de louange cad une action de grâce pour toutes les merveilles reçues. Nous savons pourtant que la vie de Marie n’a pas été épargnée par les peines et les souffrances.  Mais malgré tout elle crie sa joie et son espérance, elle se déclare « bienheureuse ».

Marie proclame ici la 1ère béatitude : « désormais tous les âges me diront bienheureuse ».

Un peu plus loin dans l’évangile St. Luc reprendra d’ailleurs la même béatitude : « Bienheureux les pauvres, les affamés ». En écrivant ces lignes il n’a certainement pas pu s’empêcher de penser à ces paroles de Marie « Bienheureuse car le Seigneur fit pour moi des merveilles : il élève les humbles, il comble de bien les affamés ».

Le Magnificat est cependant aussi le cri d’espérance de Marie, qui au-delà de toutes les situations si désastreuses soient-elles, sait que le Seigneur prendra toujours le parti du plus faible ou de celui qui souffre.

Mes chers amis, nous connaissons tous et répétons souvent la prière du Seigneur le « Notre Père », puissions-nous aussi connaître par cœur et redire avec la même foi, le même enthousiasme, la même régularité la prière de Marie : le Magnificat « Oui, le Seigneur fit pour moi des merveilles, Saint est son nom ». 

Piste 4

Quel visage étonnant que celui de Marie ! Si nous la regardons à travers l’Evangile, nous la trouvons humble, discrète, depuis la crèche jusqu’au calvaire. Mais cette humilité, cette discrétion, nous les chrétiens les avons bien mises à l’épreuve. En effet qu’avons-nous fait de Marie ? Une dame mystérieuse qui apparaît par-ci par là,  qui donne des secrets que personne ne peut connaître, qui fait pleurer l’une ou l’autre statue la représentant… Nous l’avons vue dans tous les accoutrements possibles, avec les titres les plus farfelus… Oui, vraiment la pauvre Marie, on nous l’a présentée à toutes les sauces.  Mais si nous essayions de décaper toutes ces images pour en retrouver l’original.  Qui est vraiment Marie ? Que savons -nous exactement d’elle ?  Quelles sont ses paroles, son message ?

Nous connaissons déjà ses soucis de maman : « Ton Père et moi nous te cherchions » disait-elle à Jésus resté au temple.  Ou encore son souci pour les personnes en difficulté : « Ils n’ont plus de vin » disait-elle à Cana et sa confiance : « Faites tout ce qu’il vous dira ». Mais son plus beau message n’est-il pas celui de sa rencontre avec sa cousine Elisabeth, le Magnificat que nous venons d’entendre ?

« Le Seigneur fit pour moi des merveilles » ! Marie exulte de joie en prenant conscience des dons de Dieu. Sa vie est une action de grâce permanente, elle vit sa vie en la recevant de Dieu. Si d’une part, Marie est une femme humble, discrète, elle n’est pas naïve. Loin d’être une madone à l’eau de rose, elle est une femme de caractère. Jésus savait de qui tenir. En effet nous avons un peu trop perdu de vue que si Marie était une jeune fille pieuse et recueillie, elle était aussi révolutionnaire et subversive. Elle osait prendre position dans le climat incertain de son époque. En effet à ce moment l’empire romain brillait de tous ses feux, se pavoisant dans la richesse de ses palais en contraste avec la pauvreté du peuple et la misère des esclaves.

C’est dans ce contexte politique incertain que cette petite juive proclame haut et fort : « Il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles, il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides, il relève Israël ». Le Magnificat, remarquez bien, n’est pas une berceuse ni une romance sentimentale. C’est vraiment un chant révolutionnaire, un chant engagé dit-on maintenant. Un chant qui est plus que jamais d’actualité et qu’il faut prendre au sérieux.

Les paroles du Magnificat, comme toutes les autres paroles de l’Evangile, veulent être des paroles pour tous les temps, c’est-à-dire des paroles que chacun peut redire personnellement et reprendre à son compte.

Pour nous, prier le Magnificat, c’est aussi rendre grâce, louer Dieu pour tous ses bienfaits. Notre cœur ne sauterait-il pas aussi de joie si nous prenions chaque jour un peu plus conscience des dons de Dieu ? « Oui, le Seigneur fait pour nous des merveilles » par lesquelles nous découvrons sa sainteté.

Prier le Magnificat c’est aussi donner corps à ce Dieu qui prend au sérieux les humbles, les affamés et donc nous pousse à notre tour à nous engager, à prendre des risques dans un combat pour une société où les petits auront leur place. Combat qui n’est certes pas facile mais, nous dit le Magnificat, Dieu se souvient toujours de son amour et de la promesse qu’il a faite en faveur d’Abraham mais aussi de tous ceux de sa race à jamais. 

Et nous, il nous arrive aussi parfois devant certains événements inquiétants de notre monde et de notre vie d’avoir des hésitations : « Mais comment cela se fera-t-il » ? Si nous sommes réceptifs nous entendrons l’envoyé du Seigneur nous répondre : « rien n’est impossible à Dieu ».

Et c’est ainsi que des hommes et des femmes d’aujourd’hui qui mettent leur confiance en Dieu peuvent encore chanter avec Marie : « Le Puissant fait pour moi des merveilles Saint est son nom ». 

On a déjà dit beaucoup sur Marie. Je vous propose aujourd’hui une relecture méditative du « Je vous salue Marie ». 

Je te salue Marie, mère de Dieu et notre mère.

Par toi Dieu s’est éloigné du ciel où les hommes l’avaient logé avec sa grande puissance, désormais en toi, Dieu et l’homme ne font plus qu’un. 

La divinité et l’humanité sont réunies en un seul corps et s’aiment d’un amour maternel. 

Comme la fleur s’ouvre à la chaleur du soleil, par toi, c’est la terre qui dit « oui » à la vie. 

Par toi l’humanité accueille Dieu, se laisse surprendre par l’inattendu de ce Dieu et se laisse saisir par l’imprévisible de son Esprit créateur. « Qu’il me soit fait selon ta Parole » !

Je te salue Marie mère de toutes nos rencontres humaines.

Le raffinement de ton amour se transforme en visitation et nous fait tressaillir d’allégresse. 

La beauté de ton âme nous parvient comme l’aube d’une histoire nouvelle, comme  l’aurore d’une joie profonde. Tu es mère de tous nos désirs d’être heureux.

Tu nous donne l’envie de rendre grâce pour toutes les merveilles.

Je te salue Marie, mère  de toutes les nativités et de toute espérance.

Tu offres Jésus aux bergers … Ces pauvres qui sont les premiers à l’accueillir, ces humbles qu’il élève.

Tu présentes ton fils aux mages…  Ces étrangers en quête de lumière.

D’âge en âge tu es mère de tous les hommes de bonne volonté.

Je te salue Marie mère de tous nos efforts et de tous nos amours vécus au quotidien.

A Nazareth c’est toi qui as appris à un Dieu les gestes simples de la vie, à distinguer en chacun une étincelle divine. 

Tu as prié avec Jésus la prière de nos pères, tu as partagé avec lui le pain béni.

C’est toi qui as appris à un Dieu les vrais besoins des hommes. Grâce à toi comme à Cana nous sommes comblés gratuitement et au-delà de toute espérance.  

Tu nous communiques l’envie de chanter et d’exulter de joie.

Je te salue Marie, mère de toutes les souffrances.

Tu es restée une femme debout malgré toutes les incertitudes, les questions et humiliations jusqu’au pied de la croix.

Tu es la mère  de tous celles et ceux qui pleurent l’innocence massacrée, le prisonnier torturé. Tu es notre maternelle espérance qui enveloppe nos cris et nos douleurs.

Je te salue Marie, Mère de toutes nos Pentecôtes.

Tu es avec les apôtres, l’Eglise qui prie et accueille les dons du Saint Esprit, ferment vivace de l’unité, instigateur de toute communion, promoteur de liberté et de paix. 

Tu redonnes à notre terre vieillie une nouvelle fraîcheur. 

 Le feu de ta foi propage ton amour et ranime la vie qui sommeille en nous. 

Comme pour toi que notre vie devienne Magnificat. 
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